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A Le Canada s'est imposé comme chef de 
file dans le domaine que l'on nomme 
parfois diplomatie ouverte. Le Centre 
canadien pour le développement de la 
politique étrangère se situe au coeur 
des efforts déployés par Ottawa pour 
consulter les citoyens.
— Christian Science Monitor, Boston
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epuis 1867, les Canadiens ont bâti 
une démocratie qui se caractérise 
par une société civile vigoureuse et 
performante. Les groupes profession­
nels, les universitaires, les instituts de 

recherche et les équipes de spécialistes, les 
organisations commerciales, les syndicats 
et les groupes communautaires se sont 
multipliés.

Ces groupes n'ont jamais cessé 
d'accroître l'importance de leur rôle dans 
la formulation de la politique étrangère 
du Canada. La consultation de la société 
civile existe depuis bon nombre d'années. 
L'Institut canadien des affaires interna­
tionales (ICAI) joue un rôle prépondérant 
dans le débat public. Le directeur de 
l'ICAI, John Holmes, ancien diplomate 
et enseignant, a contribué à établir un 
noyau de citoyens et d'internationalistes 
bien informés.

Au cours des dernières décennies, les 
Canadiens ont cherché à jouer un rôle plus 
actif. Organisations non gouvernementales 
(ONG), experts, universitaires et spécia­
listes de tous les domaines ont participé 
à la formulation de la politique étrangère. 
Les ONG ont ouvert la voie en matière 
de droits de la personne et le MAECI a 
institué des consultations régulières avec 
celles-ci. Les universitaires et les autres 
spécialistes sont intervenus dans l'élabora­
tion de mesures visant particulièrement le

désarmement et dans la création de la0 La jeunesse canadienne participe aussi 
à la formulation de la politique étrangère 
par l'entremise de forums et de séminaires. 
De plus, elle contribue de façon directe à 
l'avancement des objectifs actuels de poli-

diplomatie de la « deuxième voie ». Au 
Canada, des médecins, des agents de 
police, des scientifiques, des ingénieurs, des 
enseignants, des artistes et plusieurs autres 
ont contribué à faire de la politique étrangère tique étrangère grâce aux stages offerts par
du pays une réalité sur le terrain à l'étranger. le Programme de stages internationaux pour

les jeunes (www.dfait-maeci.gc.ca/stagiaires) 
dans le cadre de la Stratégie emploi jeunesse 
du gouvernement fédéral.

En plus d'avoir renforcé le Canada, 
ces méthodes lui ont également valu une 
reconnaissance internationale et lui ont

Il ne faut pas oublier les parlementaires 
qui jouent également un rôle important.
Le ministre des Affaires étrangères,
Lloyd Axworthy, consulte le Comité 
permanent des affaires étrangères de la 
Chambre des communes sur des questions 
telles que la participation du Canada aux 
missions de maintien de la paix et le 
désarmement nucléaire.

permis d'acquérir une crédibilité dans la 
promotion de la démocratie et de la société 
civile. Le prochain millénaire verra 
s'intensifier cette participation du grand 
public. Comme l'affirmait le ministre 
Axworthy : « À l'avenir, nos succès à 
l'échelle internationale dépendront de 
notre aptitude à tirer parti des idées 
créatives de tous les secteurs de la société 
canadienne grâce à un processus ouvert 
en matière de politique. » •—

Quant à la participation des citoyens, 
un comité parlementaire spécial formé en 
1994 a recommandé que les commentaires 
du grand public bénéficient d'un meilleur 
appui « afin d'assurer que la population 
canadienne se fasse entendre ».

En 1996, le ministre Axworthy a créé 
le Centre canadien pour le développement 
de la politique étrangère (CCDPE). Le 
Centre s'adresse directement à la population 
canadienne et favorise sa participation par le 
biais du Forum national, de tables rondes et 
d'exposés d'options stratégiques, dans le but 
de lui permettre de proposer de nouvelles 
idées et de jouer un rôle dans l'élaboration 
de la politique étrangère.

Pour obtenir d'autres renseignements, consultez 
le site Web du CCDPE (www.<fp-pe<.g<.<a) 
ou communiquez avec le Centre par téléphone 
ou (613) 944-4150/0391, par télécopieur 
au (613) 944-0687 ou par la poste : Centre 
canadien pour le développement de la politique 
étrangère, 125, promenade Sussex, Ottawa 
(Ontario) Kl A 0G2.
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^ Le 21 mai, le roi George VI et la reine 
Elizabeth (maintenant la reine-mère) dévoilent le 
Monument commémoratif de guerre à Ottawa.

Le 10 juin, le Canada déclare la guerre à l'Italie. Conclusion entre le 
Canada et les États-Unis 
de l'accord de Hyde Park 
portant sur la production 
conjointe de défense.

Le 12 juin, le Canada assiste à la première Réunion interalliée qui se tient à Londres, où il 
s'engage à collaborer avec les Alliés pour une « paix durable » se fondant sur « la coopération 
volontaire de peuples libres dans un monde exempt de menace d'agression où tous peuvent 
jouir de la sécurité économique et sociale ».

Le 10 septembre, le Canada déclare la 
guerre à l'Allemagne.

Le 18 août, la Commission permanente mixte de défense Canada-États-Unis, un organisme 
consultatif, voit le jour. En 1947, le premier ministre King annonce que les deux pays ont convenu 
de poursuivre et d'améliorer leur coopération en matière de défense. 9*
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